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La Crise 
de l'Dnitc 

La crise que nous traversons n'est pas 
nouvelle : nous avons connu* des mo- 
ments aussi critiques, au cours desquels 
un homme très regretté futattaqué avec 
une violence extrême, du fait même que 
sa conception ne plaisairpWaux noyau- 
teurs de 1903. Cet homme, c'est Jaurès. 
A cette époque, ce n'était pas le commu- 
nisme qui servait de prétexte, c'était la 
grève générale révolutionnaire. Ou di- 
sait : 

« Au fur et à mesure que le citoyen 
Jaurès, se rapproche des hauteurs du 
Pouvoir, il perd contact avec la classe 
ouvrière et, fatalement, en méconnaît les 
tendances ». 

Cette phrase reposait sur une appré- 
ciation formulée par Jaurès sur une ac- 

. lion que nos détracteurs voulaient faire 
adopter sans aucune étude, préparation 

NÇl^ôduealion ouvrière ; il avait dit : 
a-Si'la classe ouvrière rfest pas nette- 

ment, avertie, dès l'origine, que c'est 
peur l'entière Révolution communiste 
qu'elle scitnet en grève... si elle n'y est 
pas, dès. la première heure, et jusqu'au 
fond de sa conscience, préparée et réso- 
lue, elle sera déconcertée dans la suite. 
du mouvement, parla révélation tardive 
d'un plan qu'on ne lui aura pas soumis 

- avant l'action. » 
Se trompait-il ? 
Les événements donnèrent raison à sa 

pensée, à ses écrits : la grève générale, 
voulue par un noyau, provoqua la débâ- 
cle et précipita l'organisation de la 
classé -ouvrière dans le plus redoutable 

i des imbroglios. 
Toute   la  tactique   extrémiste   repose 

. sur cette formule un peu trop simple 
! pour   constituer   un   programme :  « La 
Fonce est l'accoucheuse des sociétés. » 

Sans nier le rôle de la force dans les 
transformations du passé,nous nous per- 
mettrons de rappeler à ceux qui l'invo- 

> quent et la -prônent exclusive rneiit, que . 
leur    méthode    consiste   justement,    à r*1100.3^ o etr« «es agents déterminés de la bour* 
l<h<uii»>  D/iinaiia    .\   ^i;,.;,.«„  „*   .\   A„;,,(*„„     geoisie. 

Le Congrès Socialiste de Tours 
a prononcé la Scission du Parti 

ooooooooooooeo 

IL S'EST TRANSFORMÉ EN CONGRÈS COMMUNISTE 
^ Tours, 3o décembre. — Après avoir volé 

l'adhésion à la IHe Internationale au cours du 
la séance dé nuit, le Congrès a eu à se pro- 
noncer sur les motions Mistral et Renoult. con- 
cernant la demande de Zinovieff, relative 4ox 
exclusions. 

Les deux motions 
Là   MOTION MISTRAL   . 

MISTRAL avait déposé la motion suivante* 
« Le Congrès, en présence du télégramme du " 

Comité   Exécutif de   la   Me   Internationale,   dé- 
clare se   refuser  h   procéder aux  exclusions de-! 
mandées par ce télégramme  et proclame sa   vo- [ 
lonté  de maintenir   l'unité  actuelle du Parti   à;1 

LA   MOTION   BENOULT 
RENOULT avait présenté  le texte suivant : 
«  Le Congrès a vaut pris connaissance des dé- 

clamations du camarade  Zinoyieff et de  la crfc- 
tique qu'il   dirige dans   des   termes ardents   de 
polémique doctrinale; contre  la   politique   de   la 
droite   et   celle  de   la   fraction  dite  du   centre, 
rappelle que l'indispensable discipline  vis-a-vis 
de  l'Internationale . communiste    n'exclut  pas 
pour celle-ci,   wnsi  qu'il est  dit   à   l'article   i« 
des conditions adoptées par le dernier .Congrès 
de Moscou,  d'avoir  à   tenir compte   des  condi- 
tions de lutte  si variées et de n'imposer de   ré- 
solution  générale ,et   obligatoire  que   dans   leà 
conditions où cela  est possible. 

Il déclare que la motion d'adhésion signée 
par le Comité fianças de la IHe Internationale;' 
npprou-vée par le Cdnseil Exécutif de la -Ilié 
Internationale, légifère pour l'avenir, n'impose 
aucune exclusion pour le passé et précise de la 
manière la plus nette[ que les exclusions prévues 
à l'artic3e 7 et à l'article ao des conditions de 
Moscou ne pourront [s'appliquer à aucun mem- 
bre du Parti acceptant dans son principe la-dé- 
cision du présent Congrès et conformant son 
action publique è  la {discipline commune  ». 

La scission est faite 
Le Congrès a repoussé, par 3.247 voix contre 

1.367; la motion Mistral,, condamnant formel- 
lement les termes du télégramme de Zinovieffjj 
qui  accuse" lés "adversaires   de   la   IHe   Interna- 

l'heure actuelle, à diviser et à émietter 
cette forcé, qui ne peut avoir sa pleine 
expansion que dans l'union de tout le 
prolétariat. Aussi, tous les hommes que 
n'aveugle point le parti-pris doivent con- 
venir que l'action extrémiste nous con- 
traindra à une nouvelle propagande 
pour regrouper dans nos organisations 
HT ffrCOfMï Hll'rJI" a'acharne a dissocier. 

Jf C'est pour avoir trop présumé de T* 
.'puissance d'entraînement des minorités 
que les extrémistes ont, dans la dernière, 
grève de mai, poussé tes organisations 
à une impasse. Il a fallu toute la clair- 
voyance des dirigeants de la C. G. T. 
pour empêcher que le mouvement nré- 
maturé n'aboutisse à une catastrophe 
pour le prolétariat. 

Notre socialisme, comme notre syndi- 
calisme ont une telle puissance die 

. rayonnement, que demain les deux for- 
mes d'organisation.ne constituant qu'un 

-tout, s'imposeront dans tout le pays. 
.Vive iaCGTI   » 

Ch. SAINT-VEXANT. 
Député du Nord. 

.<*- 

Les ministres s'occupent 
de la criée de chômage 

Paris, 3o décembre. —^4M. FrançoivMarsal, 
ministre des Finances; Isaac, ministre du com- 
merce; Yves Le Trocquer, ministre des travaux 
publics; Ricard, ministre k de l'Agriculture; 
Ogier, ministre des Régions \Libérées; Aubanel, 
secrétaire général de la préfecture de la Seine*, 
représentant M. Au+rand, et un délégué de *a 
guerre, se sont réunis ce matin au ministère 
du Travail, sous la présidence de M. Jourdain- 

An cours de cette réunion, les ministres se 
•ont occupés de la crise du chômage, et on* 
examiné tes moyens d'en atténuer les effets. 

LES PROPRIETAfRES PROTESTENT 
C'EST A PROPOS DES CHARGES FISCALES 

DE LA PROPRIETE FONCIERE 
Lille, 3o décembre. — Nous recevons la com- 

munication   suivante: 
La Chambre Syndicale des Propriétaires de 

Lille et de sa banlieue, a reçu la dépêche ci- 
dessous, de M. Gaston Bordeaux, président de 
l'Union de la propriété bâtie de France : 

« Le gouvernement propose de suspendre 
l'application de la loi limitant à 3o pour cent 
du revenu les charges fiscales de la propriété 
foncière. Protestez avec la dernière énergie con- 
tre le projet qui consommerait la ruine défini- 
tive de la petite propriété bâtie. Saisissez immé- 
diatement vos députés pour éviter un vote de 
surprise ». 

Dès la réception de cette dépêche, le Comité 
de la Chambre Syndicale des Propriétaires a 
envoyé aux sénateurs et députés du Nord une 
lettre dans laquelle, après avoir protesté con- 
tre le projet du gouvernement, il leur demande 
de faire tous leurs efforts pour défendre les in- 
térêts de la petite propriété bâtie. 

dciLpfc 
confit \t projet Honsomt 

geoi; 
Après le vote, les adversaires de Moscou ont 

constaté la scission et la transformation du 
Congrès sociaiiste de Tours, en Congrès commu- 
niste. 

PAOLI, au nom du 
claré  que   le   Parti 

Comité de résistance, a'dé- 
Socialiste   continuerait   au- 

jourd'hui   ses travaux dans un   nuire  local.      ; 
Paul FAURE, pour les reconstructeurs, a- fait 

un*- dé^^atjon «naloguei il j aura donc^ jeudi, 
i*ois Congrès. . .«~sj«*«*t 

La séparation des Groupes 
Tours, 3o décembre. — Il y a trois réunions 

jeudi mutin-: <dr'abord la suite du Congrès so- 
cialiste devenu communiste, qui veut épjiiser 
son ordre du jour, nommer la nouvelle C.A..P. 
et régler la Question de 1?« Humanité ». Mais 
on s'est couché' trop tard : à 11 h. 3o, il n'y 
a encore personne. 

Les reconstructeurs siègent à l'Hôtel de 
Ville. 

Le Comité de Résistance, à la loge maçon- 
nique. Là, après un conciliabule présidé par 
Bruni, on envoie une délégation, composée de. 
Braclte .Paoli et Sembat, s'entendre avec les 
reconstructeurs, en vue d'un congrès commun 
qui aura lied  l'après-midi. 

Au Comité de Reconstruction, on a décidé 
à la presque unanimité, y compris LongUet 
(hn-même, de quitter définitivement l'ancien 
parti. L'assemblée, composée presque entière- 
ment d'anciens guesdistes, fut d'avis aussi 
d'accepter lu proposition d'union du Comité 
de résistance. Il n'y eut guère que deux oppo- 
sants, Verfe-uiï et Morizet, maire de Boulogne, 
qui' retourneront aji parti communiste. Les' 
deux groupes siégeront ensemble  l'après-midi. 
Un manifeste a la France socialiste 

Tours, 3o décembre. — Le Cosg^s commu- 
niste s'est ouvert un peu avant 'midi.'        t 

On nomme président un délégué du Rhône, 
assisté d'un délégué du Pas-de-Calais. 
- FROSSARD dit qu'après les incidents de 
cette nuit, il convient d'adresser un manifeste 
à la France socialiste. Ce manifeste expliquera, 
dit-il, les efforts que nous avons faits pour 
maintenir l'unité; il montrera que nous som- 
mes allés à l'extrême limite des conditions in- 
dispensables pour que les minorités se sen- 
tent protégées au sein de la, nouvelle organi- 
sation. Il demandera aux militants de toutes 
les- Fédérations de rester dans le Parti, même 
si leurs chefs sont allés ailleurs et ont'dé- 
serté   le   devoir   socialiste. »  ' 

On désigne pour rédiger ce manifeste une 
commission composée de Paul Lours, Vaittant- 
Gouturier, Renoult, " Aussoleil et Fernand 
Faure. ' / 
tfait l'appel des Fédérations et FROSSARD 

tte avec joie que sur 90 il n'en manque; 
qui pourtant, du reste, venir cet après- 

• .   ■ 

fixe l'ordre  du jour de cet   après-midi : 
t financier, et. situation   dé la   trésorerie, 
ée par la. scission — qui est surtout, dit' 
ARD, .une scission d'élus  —; rapport- du 

groupe parlementaire, qui n'a plus guère d'in- 
térêt pour ce motif, etc.... 

LAFEONT, député, fait remarquer que si on 
a fait l'appel des Fédérations, on n'a pas fait 
celui des députés'. 

On y procède 1. ils sont encore sept, présents : 
Cachin, Aussoleil, Laffont. Vaillant-Couturier.. 
Lévy, Blanc et Philbois. Il faudra y joindre ' le 
nouvel élu du Tarn. Je»n Renaud, et on compte 
que plusieurs autres resteront aussi. ^ . 

Que décideront les Fédérations \lj 
'du Nord et du Pas-de-Calais *? 

La séance du Congrès communiste est prési- 
dée  paT  PHILBOIS,   député. 

FROSSARD dit que dans la situation «cruelle, 
il s'agit d'être fixé exactement sur l'état d'es- 
prit, des Fédérations, bien que l'on sache déjà 
qu'en majorité énorme, elles restent fidèles an* 
Parti, mais dans certaines, la H au te-Garonne, 
le 'NORD; le PASlDfc-CALAlS, par exemple, ?a 
situation  va   être  difficile. 

D.ki trois semaines ou un mois, au plus tard;.; 
chaque  Fédération  devrait tenir un Congrès  fé- 
déral où il sera  spécifié si  la  Fédération admet 
les décisions de Tours. 

Le Comité Directeur 
On nomme ensuite le comité directeur dit 

Parti, qui remplace l'ancienne commission ad-* 
mJhistralive permanente. Il n'y a- plus là de/, 
R, P. .Le. comité doit être composé de camarades 

'du même Parti, imprégnés du même esprit 
d'agitation   et  de  recrutement  communistes.      ! 

Le comfïé comprend vingt-quatre titulaires;, 
dont . BLANC, CACHIN, VAILLANT-COUTU- 
RIER, députés; Louis SELLIER,. conseiller gé- 
néral de In Seine; P. LOUIS, Amédée DUNOIS. 
RENOULT. RAPPOPORT. LORIOT, SOUVA- 
RINE, Victor MERIC. du bureau de Seine-et- 
Oi*; FOllItNIER, de Seine-et-Marne; LEVY, du 
fthone; et six suppléants. 

, On   nomme  aussi, le   ;omilé  de   direction   de 
I'  «   Humanité   »;  il   comprend,   entre   autres/ 
Aussoleil;  Philbois,   députés;   Frossard,   Loriot, 
P. Louis, Méric; Renoult, ne, etc: 

Le comité directeur aura à nommer Tes délé- 
gués permanents à la propagande; quatre .sur 
cinq des titulaires actuels ayant quille lé parti; 
lé secrétaire générai du Parti et le secrétaire 
adjoint; les délégués à l'Internationale commu- 
niste, et. aussi, si une proposition de la Fédé- 
ration de la Corrèie est adoptée, des secrétaires 
interfédéraux. 

Les différents rapports, entre, antres ceint du 
groupe parlementaire, sont adoptés sans dis- 
cussion.    ....;'      :,.   ' „   . 

Un fait une. ovation à VE 

».' 

----«ne.ôvaifcn a yERFELTÇL, qui revient 
de chez Jes reconstructëurs, pour rentrer dans 
le Parti. Il a eu Ja douleur, ditdl. de voir Lon- 
guet4 l'homme"derrière lequel on luttait depuis 
cinq ans, accepter de former un parti avec les 
pires éléments du socialisme de guerre. 

On applaudit furieusement,   mais   VERFEU1L 
ajouté : « Mais "je reste dans" le'parti, en vou- 
lu nt  y garder   tonte - ma   liberté . et. ma dignité 
et je déclaré né pas adhérer au comité comniu-* 
niste.   (Silence glacial). 

Le Congrès est terminé 
On vote'une adresse de sympathie aux révo- 

lutionnaires hongrois. On nomme les nouvelles 
commissions des conflits et de contrôle 

VAILLANT-COUTURIER donne ensuite, lec- 
ture du manifeste que le Parti'adresse à la 
France socialiste. Ce manifesté sera distribué «» 
affiché. 

On chante 1' « Internationale 
Le Congrès  est  terminé- 

" Reconstpucteups " et " Résistants " 
CQBStitUBnt ensemble un Parti 

Ce parti sera la continuation 
du Parti Socialiste Unifié 

. -Tours, ,3o décembre.- —; Pendant -que les 
communistes terminaient' leur Congrès, "es re- 
constfucteùrs se réunissaient avec le comité 
de  résistance.  ' ■ - 

' Au nom des premiers, Paul FAURE annonce 
qu'ils quitteront définitivement l'ancien Parti 
Socialiste." Les deux' comités fusionnent alors. 

On élit président de-séance, PRESSEMANE, 
député de la Haute-Viehrie. Celui-ci déclare sim- 
plement : « Npusl constituons ensemble un 
parti »..  (Applaudissements  enthousiastes). 

Après discussion, on décide que ce partrsera 
la continuation'pure et simple "dû Parti Socia- 
liste unifié, créé après le Congrès d'Amsterdam 
et le pacte d'unité avec application' du pro- 
gramme de 1910, .qui implique la répudiation 
de la participation 'ministérielle  et de   la colla- 

" boration de classe.- 
]. On nomme ensuite une commission," compo- 
sée de Pa9l FAURJE, MAYERAS, PRESSEMANE 
et Panl BONCOUR, pour rédiger un manifeste 
qui sera adressé surtout- aux 160.000 militants 
socialistes qui ont refusé d'adhérer à l'Interna- 
tionale de Moscou., 

*  Par acclamation/Paul FAIÎRE est nommé se- 
crétaire   général du  nouveau   parti..... 

Une nouvelle .séance aura lieu ce soir. 

ILS RECLAMENT LA PEREQUATION 
DES   TRAITEMENTS 

On sait mie la plupart des organisations de 
l'enseignement primaire et secondaire Se sont 
prononcées, a plusieurs reprises, contre-le pro- 
jet Honnorat sur le relèvement des traitements 
qui ont été jugés insuffisants. On sait encore 
que les professeurs comme lés instituteurs n'ac- 
ceptent nue Je Drojet Avril, qui établit la péré- 
quation des traitements. 

Mardi, la commission executive de la Fédéra^ 
«on nationale des professeurs de lycée de gar 
çons et de l'enseignement secondaire -féminin 
s'est réunie au lycée Louis-le-Grand, à Paris. 

ir déterminer son attitude dans le conflit 
îles les académies avaient envoyé des dé'é- 

seules les villes lointaines d'Alger, dé- 
funts et la ville de Montpellier n étaient pas 

ré? oréscri tées 
La réunion, 1res agitée, s'est prononcée pour 

le   rejet   du  nrojet   Honnorat. 
 ; -<&. ;  

les mineurs de la Ruhr 
réclament le désarmement 

Hambourg, 3o décembre. — Une députation 
des mineurs de la Ruhr s'est rendue à Berlin 
'pour demander au gouvernement le désarme- 
ment des gardes civiques bavarois, afin que le 
bassin d<- la ÎUibr ne reste pas exposé plus kwtg 

à une occupation. 

J^ongéé par les rats 
QUAND ON LA RETROUVA, LA PAUVfcR 

VIEILLE ETAIT MORTE DEPUIS PLUSIEURS 
JOURS. 
Le curé de Ja paroisse dé,-la ViHç-Basse, à 

Monlreuil-sur-Mer,, en..acrampli-ssant sa tour- 
née parmi ses paroissiens, > s'était rendu chez 
'Mme Patoux, veuve-d'un dottaniér en retraite. 
Il se trouva en présence du cadavre de la 
pauvre vieille. La mort remontait à plusieurs 
jours ; le corps avait été rongé sur diverses' 
parties ,par.. les  rats, / .-.-.' 

Ensftveiis dans'un souterrain 
DEUX OUVRIERS SONT MORTS. 

A VITRï-È.VARyOIS 
Dans   la» but de  retirer   des 1 madriers pour 

en faire du bois, de  chauffas-e,   deux  ouvriers, 
Amaury  Boussut,  àe' Vi,rv." et Georges FÙnois, 
de Doïiai, étaient   descendus   dans   un   souter- 
rain   creusé   oar  les   Allemands  à   la   Sablière, 
entre Vitry et SaUiy-en-Qstrèvent.  Soudain', un. 
terrible éboulement   se proliiisit,  ensevelissant 
les deux  malheureux  qu'on ne .put retirer .vi- 
vants. 

» m à la uCffisiiîe Française 
Paris. 3o décembre. — M. Paul Mounet, vice- 

doyen de la Coméd'e-Française, a démissionné, 
Mais les ïeunes sociétaires dé la Ma son de Mo- 
lière, nullement satisfaits par la démission de 
M. .Paul Moune:, ma-àifestent l'intention d'sf- 
♦eeUier un* démarche auprès de M." MiHgrand. 

Réduit eh bouillie 
AINSI FUT RETROUVE . UN ARTIFICIER 

DUl AISIEX, VICTIME DE L'EXPLOSION 
D'UN OBUS A  VIS-EN-ARTOIS. 

Un terrible accident vient de se produire à 
Vis-en-Artois.' 

Une équipe' d'artificiers procède dans cette 
région à l'enlèvement et à la destruction des 
obus qui  parsèment les champs. 

Un artificier, M. Constant Cuvelle, a4 ans, 
Jcrit la famille réside Ji Dcuàj, rue, du Poly- 
gone, ' était en train de ranger près, d'un four- 
neau de mine les obus qu'on allait faire Sau- 
ter.        "        ' 

Tout à coup, sans qu'on ait pu en déter- 
miner la cause, un projectile de gros calibre 
fit' explosion entre les bras du malheureux 
artificier, qui fut littéralement réduit en bouil- 
lie. ' " '   ' ( 
...Les restes inforrnès'du pauvre.garçon furent 
recueillis à gra nd 'peine par; ses camarades et 
rqmenés à nousri, clies ses parerits, dont on 
devine le   désesooir. 

,  , _ _J r—tb- ~ ■ 1  

Un commissaire de police s'est arrsiè Ini-mênie 
\ IL  S'EST  CONSTTTÎIE  PRISOKÎfJER 

'.Bordeaux, 3rt décembre. — Un anctan com- 
misfiaiiv de- police d'^Wcaenon. M.- Evaln. s-"es4 
Lx-iT's'itî';'' firs^nnier au conseil de guerre de 
Rbr«k«<tix.' aérant le capitaine Aûrajac. Son ex- 
Uwd'Wïon <ie Suisse avait été oDtsnue. 

L'anc'en' comrrde.sa<re est toéuktâ' <^s corrup- 
lion. d'abus de- c*>r.jflance et d'an:lorit *- 11 a dé- 
claré qu'il pou%^eit DroiA-cr a>n iimouÉ^pe dans 
la pJuporl des accusation* ^ pMtaiP fur k»L 

Un Bateau citerne 
a explosé sur l'Aa 

La batelière et son enfant ont été 
brûlés vifs.— Le batelier enflammes 
fut projeté dans l'eau o oooooooo 

Vers 6 heures du matin, les habitants de la 
région de Watten percevaient le bruit d'une 
formidable explosion, une Lueur intense, puis 

;de gros nuages de fumée apparurent, couvrant 
lborizon. 

Ou apprit bientât qu'un bateav citerne rem- 
pli d'essence, stationne sur l'Aa, à un kilomètre 
en aval du pont de Saint-Momelin, avait sauté. 

Sitôt   l'explosion,    d'immenses     flamines  — 
elles atteignaient   une   trentaine  de   mètres    
s'élevèrent, illuminant les environs La commo- 
tion fut si violente, que le- marinier, qui se 
trouvait suc le pont, se trouva projeté dans le 

-   canal. 
Duns la bélandre, deux corps gisaient, -véri- 

tables débris humains, qu'on reconnut provenir 
de .la batelière et de son enfant, âgé de douze 
ans. Tous deux avaient été brûlés vù*s. Le ba- 
telier, M. Félix Dejardin, avait été également 
brûlé, mais son immersion dans le canal ne 
p<àTnit pas aux flammes de produire toute leur 
action. 

Malgré ses douleurs, le malheureux voulut 
remonter sur le pétrolier pour porter secours a 
sa femme et à son enfant, mais il dut se sau- 
ver. It-s flammes l'atteignant et le brûlant griè- 
vement à la figure et aux mains; d'ailleurs, 
ainsi que l'on sait, tout secours était inutile 
pour la batelière et son  petit. 

M. .Dejardin  a été transporté à   l'hôpital de 
' Saint-Omer. ^> 

Le bateau, construit tout en fer, appartient à 
la. Compagnie de Lille-Bon mères; son intérieur 
brûle encore. 

La cause de ce terrible accident n'a pu encore 
être déterminée.   L'enquête se  poursuit. 

"  ———    "<Ô>" ——f t - 

Le Sénat a voté 
les douzièmes provisoires 

- 'lut 

M. Deumer a constaté que 
la caisse de la France était vide 

Le. Sénat a abordé hcer ta discussion des dou- 
zièmes provisoires. 

M. OAUDIÎN DE VILLAINÊ expliqué pourquoi 
û ne votera pas- les douzièmes. Il «proche au 
gouvernement de s'acharner sur las petites for- 
tunes et de ne pas prendre l'argent dû a est, 
«o faisant rendre gorge aux profiteurs de la 
guerre. 

Répondant à uW question-de M. Henry CHE- 
BON, M. RAIBpRTI, ministre de la guerre, 
donne 1 assurance qu'il n» laissera pas affaiblir 
notre puissance militaàrc qpul doit assurer la 
■Séçur^de ta. Franoe et lèxécuUon du -traité. 

M   DOUMEB. napporteur générai, déclara : 
"^ JJ9*?r*F*!$*!e**i a ?p* ■fip'e'-dans l'exi 

ttMws^cgg&d'ii 

ÇomoMdatjôn d^T^rnpruntsT court t«rme.  I 
lftlQ; 4 mrtjâands. ont'été consolidés ; en 1920   la 
consolidatiosi dépassera 37  milliards. 

» Sa le Ministre dès finances est satisfait ûe 
lui-même. Je Sénat n'est pas sattsfajitde la situa- 
tion financière et du désordre qui i-ôgne dans 
les_secvice5. Ce désordre contlnge et saggrave. 
L'Etat, à l'heure présente, n'a pas de comptabi- 
lité. On ne sait (fae ce qu'on reçoit, on ne con- 
n>M pas les dépense* laites, on sait seulement 
qutl ne reste rien dans les cuisses. Ce désordre 
doit cesser. LèS fautes excusables des années 
de guerre ne ijeuvent être i-e'i»6uveléés sous peino 
d aggraver la crise ceoriomfque. Notre trésorerie 
memb gênée ne pourrait faire fade a' l'ensemble 
des charges, parce qu'elle croit payer. les dé- 
penses .recouvrables. Nous sommes créanciers 
de l'Allemagne et nous devons nous-mêmes avan- 
cer les trais de réparataou des dommages'. Nous 
ne pouvons suppoi-ter celte charge et laisser 
l'AMemagnc-indemne. 

» Elle doc* engager son crédit et tirer paru 
de son domaine  d'Etat <vlf6 applaialïssemPnts) 

• 1b est nécessaire que le gouvernement im- 
pose ces opérations. Les rapports 3e neutres 
autorisés montrent quelie est la gravité de la 
situation dnrts nos réglions ia>erées. On n'a donc 
pas.le droit de s'apitoyer suc te sort de la po- 
pulation SJiémande. fv» France ai le drott et le 
devoir de faire payer ceux qui ont Causé «s 
ruines et ont -le pouvoir de les réparer », 

La discussion généruie.est close. 
On passe a l'exomeri ttes articles 
Après- l'artiicle 31, M.. CHERON fait adopter 

un articae addlitlonnel, prorogeant jusqu'au 31 
mars 1981, le délai imparti aux' petits proprié- 
taires pour réclamer les indemnités .prévues par 
la loi sur tes loyer®. 

M- JLEe.RUN demande pourepuot les habitants 
ôA>S pays envahis qui ont été contraints de tra- 
vailler pour l'ennemi, n'ont pas encore touché 
tme indemnité, et il conteste la nécessité dune 
toi nouvelle pour cela.   : 

Tel n'est pas l'avis du Ministre. 
Le projet est adopte par 877 voix contre 2. 
 ' ; i , «o- ' 

La venue à Tours de [tara Mkiii 
a provoqué un débat à la [iiaraura 

00 000000 o 0000 

Ef>rès des intef pellatîons relatives à la propagande étraûgèfe 
eonfiaûce fut faite au Gouvernement par 451 ïoix epntre 54 

On n'interrompt pas 

* ?^îs' * décembro. — La séance est ouverte 
tpnt^iT &-^Hs la Prudence de M. Raoul 
^-r?. oitEu est au banc du gouverne- 

La question de M. Vailat 
contre la propagande bolcheviste 

.La parole est à M. VALLAT. député de l'Ardè- 
cne _ pour poser une  question au  Ministre de 
l'rnterieur qui l'accepte. T*?-^, 
-*S$2££ aPe> C^ami** vite agitée, M. VALLAT 
^rr1^?^'1^ de ''in«dent Gara Zetkin. 

BIvKrHON 1 interrompt aussitôt qu'il raconte 
Je passé socta.liste communiste de i'«KceMente 
citoyenne allemande, Clara Zetkin ' ^^ 

I-jes députés de droite ?t du centre protestent 
violemment- Contre- l'intervention du député so- 
cia liste. 

M.  Raoul  PERET. — 
rauteur d'une question 
fJ£^At-LAT- ~ " lLes *««tés' sont des chif- 
fons-de^papier même pour les révoluUonnaires 

v^.^YA'rwAT ra*Pe»e <P*s Clara Zetkin est 
venue à Tours, malgré le refus de passeports. 

"Jjf1 Ul0P Sr^o6 nombre d'israélites d'.\ile- 
niagrië ou de Russie apportent dans le 4e ar- 
rondissement de Paris >es théories bolchevistes 
et I les germes de la maladie. Cela nous est 
une occasion de rendre un hommage aux Israé- 
lites <ie notre pays, qui .nous-sont assimilés et 
SÏÏ' cor2im*. ' Efcri**, noire honoratiie collègue, 
S0?bo1c,n^i8^

0nCer le CO°H>^ i"^8-- 
r«^JfAl?r''VT.^eg1^tte We qarn-Zetkin ait pu R«*ser11a frontietfe malgré la surveillance, cèia 
prouva que la sur>veiHance est insuffisante Le 
gouvernement doit prendre das .riesurm ixmr 
2^=^L ï>roPaS*nde néfaste «e puisse faire de ravages en Ftianefi.       j »--~»~ 

IÎI. Sieeg à fa tribune 
« !.« -Gouvernement est résolu à 

empêcher une propagande de 
guerre civile »'    k 

lalribune.^' ™nisU,8 ^ l'Intérieur monte k 

*v«M-i»ST wEG- — " Le Président du Conseil saisi 
Ef.TvJ'8"^888*36 * France « Rerlinf d'une de- 
^n<^<te passeports pour 4 membres du Reichs- 
teg pour assister au Congrès de Tours réoon- 
drt immédiatement par un8veto absolui ii Goù- 
vto^î2f»nt' "^ POUVait ,olÉr« que des étrangers 
aS»^Stnifni ^«n^. Prêcher la guerre civile. X^ 
nS ^T^„froni,el>" et les commissaires de 
S?iîSf«ilTours-J

avajeni P°ur instruction u'au- préhender ceux des quatre démîtes au Reichsfa^ 
S^n88^04 ?u ^ui ««raientréussi â S- 
iShL^r^S^;^*- P^auUons ont été vajnes Mme   Clara   Zetkin   pénétra 
$miM tf |JuWtili# un • ^ 
«oi», Jl   n'est   oas   mauvais   rnr*ori   àH   reciu^il. 
iexpressicm oar il prjouve oue si la  nropajranrte 
bolcheviste passe par des mutes drveWs**-Cae 
oe ces routes passe certainement par Berlin. » 

Cachin rappelé à l'ordre 
M. STEEG regrette que des Français oubliant 

la provocation et l'agressiori d'août 1914 ou- 
otiant toutes les gloires nue nous a values 'a 
guerre, voulue par l'Allemagne, aient applaudi 
le discours de Clara Zetkin.       . 
ont bienNfaf7 - P4rf*itement ^ ont applaudi, ils 

r^^."Snî-*slat*ons sur tou« '« bancs. 
JXÙ  "LN t,e,nt tète A ^ Chambre indignée, et répète son interruption. *"<^ " 
~n.' J^.i** PE.REf donnant A sa voix tout l'ac- 
cent d indignation dont il est capable, s'écrie 
rt„VL'a ™   «P?11016!"^ ne veulent pas êtresenten- 
l'ordre ^ lançais,   vous   êtes  rappelé   à 

UN ABORDAGE 
IL SE PKOMJI8IT A BETHTNE, SU* LE 

CANAL. — UN MARINIER EST SÉRIEUSE- 
MENT BLESSÉ, 

Ml_ Pinte Désiré, 44 anSj patron du. bateau 
« Chierièri? », en stationnement le, long d« ca- 
naif à Béthune, venait de se lever vers 6 heu- 
res, iopsqu'il i entendit lancer des appels. H 
se dirigea vers l'arrière de son. bateau, d'où 
semblaient provenir les cris et aperçut ie ba- 
leau • «-Basfroi », appartenant' aux. élablisse- 
menfs. Kuhlmann, qui se dirigeait vers le sien 
et-allait   l'aborder. 

S'élançant sur le gouvernail', le marinier 
Pinte Jit- un effort pour rejeter sa péniche le 
plus .possible contre la digue. H n'y parvint 
pas et la rencontre se produisit. La" violence 
du choc projeta sur la tige dé fer du bouda rd 
le marinier qui, sérieusement blessé au ven- 
tre, fut transporté a rbcpïtaU,. où il reçut les 
soins du docteur Le jeune. Son état est satis- 
faisant.'     -, '• -      -      r 

Détaâ intéressant : c'est que le bateau « Chi- 
mère » était éclairé et que le «Basfroi » était 
en marché sans fanaux. 

Un navire à la côte 
»      d:ins le Pas-de-Calais 
L'ÉQUIPAGE EST SAUVÉ 

Dunkerque, 3o décembre. — Par suite de 
la violente tempête qui a sévi la nuit dernière, 
le quatre-mâts « Kev^ly », qui se' i rendait de 
Dunkerque à Calais avec du pétreléi venant de 
Philadelphie, a été" j*té icla côte sur 4e banc 
dé   Gros-Jacques.' 

Les quaraute hommes de l'équipage ont été 
sauvés -par lfe- remorqueur « Esquire »..• 

Le « Kevely » a été renfloué, puis ramené 
ah port, où il séjournera, la perte de ses ancres 
et de ses chaînes l'empêchant de continuer sa 
routé sut Galaïsi * • . 

un Ffisx m^m S n o m FRAMCS 
IL A EfE TOICHÉ A BORDEAUX 

Bordeaux »• 3* déc«mbre, — Un ih^bile' filou a 
îottchë. éu bureau central des postes de Bor- 
deaux, un faux chèque postal de too.ooo francs. 

L'escroquerie, dont on vient de s'apercevoir, 
-emonte au IO décembre. Des recherchés actives 
«ont effectuées depuis que l'administration 
s'est «perçue de l'escroqueris. 

CACHIN répète en renforçant ses naroles. 
o,^^?«*-^NA.NT^— •   »  «'«st^as  admissible 
que oaris la Oiambre. Française, un oeputé oro- 
"^^J^ -Paroles de cette "nature .. » 
o..r» ^ï"^8 . BERT«AND. - « C'est un boche qui a parle ainsi. » 
itSîfilLl,n^nsîajî,^'esl un «rand. tumulte. nnAgnatkm   de   la   Chambre   contre   CACHIN 
t^LV^îonsWi I8* «^'n^er, mais le Minis- 
lie de 1 intérieur conhnue en racontant comment 
Clara Zetkin entra et sortif.de la salle du   -on- 
«r«t ^2f 2Ue, les. a^ents l>lacé9 »' l'extérieur 
v^S. r,en

1
vu- ^ tol interdit aux agents de la 

force pubbque de pénétrer dans une réunioa 
privées.   » , 

La surveillance de la frontière 
M. STEEG dit qu'il a ouvert une enauet* 

£X ^YrïL? Ia surve»lance avait élé suffK 
sante n| doit .reconnaître que"la police des 
frontières, dispose de moyens insuffisants car • 
Hi^îi ini'avant l'armistice, une division en^ 
Hère de terrilonaux surveillait ia. frontière il 
J&*" P,T ^^ 258 n«6n,s du Ministère rie l'in- 
routes" rtUr surveiller *<* «*«« et les grandes 

M. i.eon DAUQJRT — » Voua ne oonoatesa^ 
pas vos propres servfeé|r^!^fS^^H 

^M™ STEEG-, — « Je constate que le nombre 
* "JS* asenls est passé de 139 en 1914 à ^23 
en 1980 et est de 258 actuellement. Mais Clara 
zetkin a Dassé la frontière avec des complicités 
incontestés de l'un et de l'autre côte de la 
frontière. C'eut été un hasard si la police avait 
pu la. saisir. On a parlé facilement de son hé- 
roïsme, cost un héroïsme facile car elle ne 
courait aucun danger. » 

quer que les ports et les grandes villes sont. 
combres de quantités d'étrangers extrêmement 
suspects à tous les points de vue, aussi bien» au 
Point d© vue moral qpi'aiu point de vjae sanitaire. 

"«Y 'ers* ains» <!"« les navires de blé envoyés par 
' .Wrangel ont amené des Allemands. » ,,■ 

M. Géo GERALD conolui qu'il attend de con- 
naître les mesures prises* par le gou.vpmemeot 
pour as&irer. la bonne santé de jiotog pays.      > ' 

L'incident Zetkin .. 
provoque du tumulte 

^^"iâ^^0"1^ monte à la tribune. :   • '*. 
M. ^JJBLEMAIRË l'interpelle vivemenï fait 

^erïeïlSÎ■ ** °v>n*,ite «u Congres dé Tour». 
t.«taN.  — ge ne suis pas moins FrranrtWé 

que ipous et je n'ai pas exploité les Français - 
com^teyous. u. ' 

M^Sfaoul PERET avec une grande énercia 
preTa Chambre de se calmer     *'™r,B  «"^«^ 

M. TISSEYRE. - Nous méprisoûs^M. Cacbia 
et .res  amus  ! %g " ™ 

M. Raout. PERET. — Je ne tolérerai aucun 
oirtrage au sentiment français, oardez votre fcHTi/T-fnoid. écouitez  ! ^^      tnn-ïï.w«w 
j-C.^.CHIN. — L« présence au, Congrès de Tour» 
de   mon amie Clara  Zetkin,       (Vives ««ieete 

y^PÏFN- ~ ^ l^^ence de mon arme' dira. 
/etkm prouve que rien n'est, inrpossitote, m^rne 
J; 'ine PWfoone de 70 ans. T^-^lueàtout sacr^ 
1U^,^T^le bie'1 te l"h«nwntté. ^^ 
,a;i

CHf au n»1»" du tumuHe et des protes- 
tations, de presque toute la Chanrt>"e,^t le im- 
rngyrw^ ô>  te, to>lrfée aMemande' aMeoneS» 

ceét. contre les impérmJ.istes allemands, et, m»U 
compare à Rosd Luxembourg qui fut as«ss«- 
n*e par In ctosse rx>urgeoise aitemande   oui con- 

r*^i5x-S,ER\~ Ou'^e peie alors ! - 

I.A».H1N declnre que c'e<5t m«.i<Té i«« «mi* 
que Clnre &*** ■? pu venir wfFrwHajSS 
faire de la   pr^fl^ndV sccialfste.-tX nro^ 
nt'^^ 0OJ^™llp'18" oar vous les moyens/et nmlcrré  les ré^prpsskVns V™' 
^'£^!?"1^ ,efmiin'> S** W noiwele afarmation dVDdmirat.Tin  pour Cara Zetkin- «««««■., 

U<VCHII\ regagne sa nlace sous les hou ! how » 

THON seuâ rapplaudit. v^ul"!' "SF*" ; 

La propagande étranger» 

M*n.:«.^ A ^?,' JL J exprime la crainte! que 1* 
Mmestre de l'Intérieur ne laisee & notivpST W 
services de police gagnés par les fWheiW'ir 
ra«r» que sewl M, Ctem«acea<u e. su oombsttre 

-/«-«ts. le Père le IRctoMT'T^* 4 '"'.vf 
*3 l^ DAUnET affirme que tou*»a les m*. 
pé><« des hommes ô>i « Bonnet RcnsoJT «ont m. 
£T™ 'J^t "«**»»>« P" tas agents o> t'Al!«t 
magne ef. du bolchevisame. H rappelle sas esm- 

ton Rouler, et Max Nnrdaiu * ^""w> **"*■ 
MOIITET.- — Ma«.Nord«Uvest -n twmnu  ai 

mim.b'e.  r'«4 une nouvette mauvaise acttar'-âtf 
louche poMce ^^ " ^ 

M. Léon DAUDET. — Te vou* r¥merx*B   yom 
mi^f,fi^ryvLJ^iJe& complimente. M.  DAUDET demande au minfetré dé rirâèv 
rieur s'il coronslt )es manoritvres dé C^Éllan* 
, " ,L.e11

r,ivf>!lrt'-OTiinfi,ire   Ouilai-x,  agent oualib* 
<le   ''.AH3rne,3ne.   c-r-damné   w   U^mOt-Cûa' 
* été- }lrJ * *"* mols' a Sens et,  0  y^TÎS 
loi>rs. è Dijon, ot'i H s'est entretenu avec le TôVCK 
hitaonnaire Barabant Je demande M oui ou 
non. }* Minfafre de l'Intérieur toièrerk ebUM 
cette propagande ennemie ». .„ ■ " T£r 

La réponse du ITlinlsfre : 
« L'Energie du Gouvernement sera 

a la hauteur de l'audace du défi » 
M. STEEG ' monte à la tribune pour répondr» 

aux ïnterpeilateurs. Il le fait très sobreSt: 
Il fait appel au - temodgnage de M. GalU menv 
bre de ia Commission des permis dfe séjour pour 
dwe que le gouvernement a pris des mesure* 
sévères pour éloigner les étranaers mdésiratttes 
Malheurausement souvent les étrangers airïsTrel 
jetés hors die notre frontière, sont renvœ^nar 
les nations voisines. Mais des mesurés son* 
«ivjsa^es ainsi que des œuvres charitabtea 
ri accord avec notre gouvernement, q^ a&Hirev 
font le départ en Amérique de 500 Israélttas 
et.ran.gers par mois. Le gouvernement n'est oas 
ïï$n 'î?^S?.,,?*tre la Pfopag^ndo néla^e:'K. 1920. U.00O étrangers ont été exclus. La nw>- 
pagande b^lchevkrue ,est énergiqueraont corn-- 
bal ue,/Bien que le ton sens français la luette 
tout seul, le gouvernement demeurera ecUL- 
vigilant. v       «^Nt» 

»1'   C^-^?. ^ tourne vcrs CACHIN, 
„T"  •s.1.tfc*J'  ~  "   lJe discours  de  M. Caebin 
mit, prétend   poursuivre    une    prooacande   d*> 
fïfch^^16' mals,'é les k*s' consfî^ un d*S; L énergie du gouvernement sera a- la bauteurdS son audace.. .      "•*"""' »«" 
.^^ te .gouvernement ne iaiseit pas son de- 
voir, la victou-e de la France aurait btenîot aeâ 
ailes co-upé^s ». ™   ^ww.-^m 

tr^res   a  ia   doctrine  dfe   la   Révphi^n  *"]&¥*- 

Un projet de loi 
M. STEEG. — «f-e Gouvernement ne peut 

pas accepter nue s'organisent sûr le territoire 
français, des éléments étrangers pour pratiquer 
la propagande en faisant appel à la concussion 
fi à linsurrection. Si le Gouvernement n'est 
pas suffisamment armée, il demandera au Par- 
lement de nouvelles armes pour ne pas assis- 
taPatSe1 B3*11     &  ^  telle P^Pagandé contre 

« A l'instant même .je. dépose un proiet sur te 
bureau de la Chambre 'pour reprendre un 
article qui a été déposé_en 1918 paf le GouveT 
nement de M. Clemenceau. Aujourd'hui sirjn- 
i^^n" ne coÇl»?r'« Pas de sanctions oour ceux 
Oui ont franchi la frontière :il n'en sera Vlus 
de même après le vote de ce projet auf comt 
porte des sanctions de 6 mois à 3 ans de^rl 

^ /A¥-AT-  -  J'«sr*reVcftie H réponse do 
^aSfii "^ <P«sUon-calme» Tes j^lcs ap- 

a est inadmissible que le Ministre Idft. l'Intérieur 
na-t pas les agents suTCeonfs pou^rip^otegeT^no 
de mort        "V*™ te agents ^flropagande 

Trois interpellations 
M Raoul PERET. - Je sdos joist de trois de-: 

mandes  dinterpeltetion  :  une de >M   Géo  GTE 
S^JrJSl.8^!6 ^ 'B,:a.nd no™bre:d'étrèngers' qui .franchissent  la   fronliére   et   créènti  ua Ranger 
R°i'?iin5<re'. p??'s ;, "^ deuxième 4e M. Mas<el J 
CACHIN sw 1 Incident Ciara ZetfcnTet uneHteol-' 
SPf4^ ^n DAUDET sur te^. fVc!fuls ae-, 
^féLJL ^ ns^rts  aJleniands et  bolcheviks pour faire leur propagande., 

Lee étrangers suspects 
tGérBldRaOUl PERET"  ~ La fwole esta M. Geo- 

U.Qé9 CSRAtD, ^* 

L'ordre du jour 

fut 

Le clôture est prononcée. 
Plusieurs ordres du Jour faisant confiance 

au gouvernement ou constatant son îmouSsanoBr 
sont déposés. l       """ 
„Celui de M^ANIELOU, ainsi conçu-' 
-« La Uiambre   appreuvont les déclarations dn 
gouvernement et repoussant toute add^on  passe 
ment?1'6       ,OW "' est aooeï>té P** te *>«w£ 

Lv^?*e ** jow Daniéiou est adopté au **■*■* par 451 voix) contre 54. ™ï»wc «u MM 

La Sécurité sera 
ramenée en Algérie 
Un° SS^V^1^ »«»làHn. contre 

l»etat de siège en Tunisie 
Paris, 30-décembre. — La séance es* duvwu. 

?.|r
hc

n
u.r-es.^,x?0*^■'»«.présidence de M. LËFS?. 

A HE  OL   PRE Y, M.   Robert David  est au béas 
du gouvernement. 
',. L'wii'e.diuj. jour appelie la suite de là dtocu*. 
^r-n^jH'v'-'21^118110^ sur rAlgôrfs, ^vP ™, 

Bt-HiriON, député socialiste de la Seine oroW 
teste ;oi(!re le mainUen de l'état dèTaîè^en 
Tunisie, et annonce ju'il a prévenu te préstdent 
du CoaseU qu'uu déiiat devrait avoir itou a r—- 
sujet, dans le o^ui-ant de janvier 

M   'Hobort  a\VID. —  Un nouveau  résédenU 
•général, M. Saint, vient de partir pour oeoS 
son   poste.   Arw-ès  qu'il  nous   aura   adréssé^iS 
rapport, nous verrons s'il est possible denren. 
aie  une décision dans le sens que voué ?oi£ 

i.   g£S3?]9£ *>£?»* acte'de cette déclaration 
SERT, ION réclame, pour tes indîSSS'dn, 

teutesdes. colonies, ledi-oitde se fairarénrîS2k2ï 
ab Parlemeni,. Il voudrait que la FrajteS ÎSSA 
à Mres colonies des libertés aussi «Sidal^S 
celles accordées par l'Angleterre erTrSjT ^* 

M ■ TAITTINGf^parle%n la^ 1tfS*-ar^ 
borabon du sort des '-J1rr*rimej^-    ^* "r^ 

wÊk 
»'*œ*,i0imjim 

lÉÉÉÉÉÉ^^É^^il^^ 


